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Le bilan des criminels bombardements 
de villes françaises par l'aviation alliée 

4,758 morts, 9.785 blessés 

23.000 habitations détruites 
Vich>. 12 — A ,a suite des bom- Ces statist iques dans leur séche-

oardemems aériens des aggloméra- i esse implacable, rendent compte 
l ions importantes, le bilan des per-;mieux que des discours de la bar-
tès éprouvée» par la population « ibar ie des méthodes de guerre a n . 
des dommages subis ne peuvent, g lo-amencaines a 1 égard de .a 
être connus exactement qu aprèsIFrance, 
un certain délai nécessaire po,.r: 
explorer les décombres et central.- , \J[ COTE EST 
ser les renseignements recueillis. 

Ces chiffres établis pour toutes 
lea nui ts ou Journées sanglantes des 
trois dernières années font appa
raître une tragique progression 

C'est ainsi qu* du 1er janvier au 

DE L'ANGLETERRE ATTAQUEE 
PAR LA LUFTWAFFE 

La lutte héroïque des Germano-Italiens en Tunisie I A RAJAH IF DE TUNISIE 

Les troupes de rAxe refusent ou le triomphe de la trahison 
de répondre anx sommations 

de capitulation 
qui leur sont faites par les "Alliés" 
Elles se battront, pour l'honneur, jusqu'à la dernière cartouche 

Quartier stnéral du Fuehrer 1t. — mes de l'attaque aérienne du I mai Mir 

W ASHINGTON et Londres illu-itriomplie de la trahison en matière 
minent et pavoisent. Le rot\guemère et notre tempérament M 
George écrit le plut sérieuse- nous y autorise pas. 

ment du monde que Tunis a vengé. Ht cette trahison, gui en est VttWr 
Dunkerque. Pourquoi ? Parce que teur ? Des arrivistes, des généraux 
Its armées anglo-américaines ont\'°-ns parole, des amiraux sans hast' 
remporté — étant dix contre un — ,neur. qui vinrent de chez nous pour 
la bataille de Tunisie. Sans tomber^ détendre » le sol ajrwatn contre 
dans le commentaire militaire de\* toute agression » et qui, dés 1* 
cc i opérations, laissons les Anglais : premier simili coup de feu ont OU* 
et les Américain. à leurs tonitruan-.iert toutes grandes les portes de non 
tes réjouissances, les succès étant st.belles provinces d'Afrique aux An-
rares en Grande-Bretagne et aux glais et aux /.méncatns. tout tieu-
itats-Unis qu'il sont bien obligés de reux de l aubaine qui leur livrait 
se rabattre sur n'importe quoi, lais- en même temps que des places strm-
sons-les donc emboucher les trom-iiégiques, les richesses de notre 

• petles de la victoire pour voir, avec Afrique. 
La première armée italienne c o m - ; " o s v_euz de Français, si vraiment] Il est heureux que l'Axe n'ait fm-

Lcs porir-taines er stylos explosus i i « n n M 

nique 
En Tunisie, les treiaae» (érmane-Ma 

battent ovee 

» ' Wfhi- pj i .rme l'est «levé* a i l» mort» et mandée par le général Messe, qui a*'' ^ a eu victoire. .mais accordé a ce front d Afrique 
411 b i m i t occupé de nouvelles positions. c s t ! En •'""• la bataille de Tunisie a quune jialeur tout à fait tecon-

|animée de la volonté ,nébran iab le ! e ( e gagnée par les Anglo-Ameri-\daire. Sans quoi son ressentiment 

Berlin 12 — Dans >< nrr-mi*™. QUe les Anglo-Saxons sèment sur\tm\tt» dam M montasno. 
1S avril I M J , Mit an trois mois, les w « d'P 1 m»-Tr?i^w ? , , P i ^ •in'"' ttutitnne». nu cours de cet», dt Zachouan. contre i 

nn rie ^.mrt.' ? i Q U 1 2
J

m a i - a5<î' / ' - .7rs attaques terroristes, faisant 
ons de combat a l l emands ont i e i r i , „n,„hr*l<*. ,„•»*,.. 2mS!SZi^_ 

vernira ont et* repousse» en partie se déroulent toujours autour de lajge Rrmie britannique en Lybie. sur|7nano-/taiîen» Car ces derniers lut-lourde 

Anglo-Américains ont tue sur le s e l i l ' l , w' — „ • ? „ % „ ™ 1 i m a i - d 5 S i ' ' « " attaques terroristes, faisant stu 
français (territoire m e t r o r j o h t a i n ' „ „ , " - , , _~™ „ i a l l e m a n d « ont -Le,de «ombreuses victime», particule- oui 
oxoluslvament) i .tas parsonnaa et r o l P p . „ H"., r T , „ , J ? , l . s l l r p m e ' ^'renient parmi les enfants Uu" coure * - - - - , - - ----••-• r i - — - - — . v - r « _ - w m m w m . o » » , — — • • • • • car , 

Ph. Belgapress) . ! •", , ' , • ,£• " u " n ,«, .^rJuVatlonT TS ?,} ouverte au sud de H e m m a n - t ! a l ,gne Mareth. sur l'Akant et u:tant pied d pied ai.ee courage et fai-,avont laissé les Giraud. les Darlan, 
reddition ont iuoqu'ici ».* repouoooeo: , „ ._„.,„,„ „ „ , t j 0 n t i „_ „„,„ ! Ï a * , u 2 a >

1
e t i u l o m c h a t i u e f ° j s -n-,sant preuve dune habileté strate- les Nogués les Boisson compromet-

par i«> formation» ayant encore de» L.ff"" Anglais ont tente, e n v a . n . ; f i > g e de lourdes pertes, sont décides \gigue de tout premier ordre, onf.tre notre honneur et nos intérêt» 

côte Est de l'Angleterre. 
es-vig;e ont été assaill is: 

an ont blesse 3.033. alors que losi œ 3 n 

chiffre» correspondant» • étalent „ n vo> r a i [""~ 
olevoa respectivement a l.SSS t u « rvr,x , ̂  r»,. é.,* . 
et a 5.MS blesses pour l e n s « r n b l . i ( . 0 ^ s ' V £ c ? r ? a i , ™ ! S , ^ t ? H 
da I année 1942 et a S27 tués et 1.104 S S S i à ï é e î t Z S t l » , ? * * e n I 
blesses pour H4i aommsgees . Tandis que la plupart 

* m o 7 £ n e mensuelle des t u e s , f ; / b
a

a ^ a r
i ; ' : ^ r ^ , a n ^ , , P i ° m i a ! P n r ' 

civils est passée de la sorte de 14 a^pa' t lnànt â T ïJ™ Ï*S *V'?™ 
en I t t l . à 215 en 1942 et a 470 , . S^lt?*™ , « ' * - ™.e.^f. f o r m a t l " n . 
deout de 1943. portant le iota: drs laquaient les Installations mlli-

andis que la movenne m e n s u e i e H . . » . 
ries b.esses 

. . __ . „ . L v l * n . n « i . . . t t . t j i 
tricacement un train de marchan 

Le paiement 
des salaires 
aux ouvriers beiges 

travaillant en France 

• «umwic ur., .iiuuriiu.es ai- ' ennemi n'a riano !<• ™»,™, j T " w l " ' u t iravauier en rrance et ren- •""•"; » 
ta a augmente ega.emen- dans • W n r m » n W n v ? ' ° n d * ! a " » " i "> Belgique une ou plusieurs Par la» 

piotx>rtion<i dran»L-aiie« A'i»ncne. dep .o i é aucun? activité lois par semaine. n e r d o l 
« M m ^ » Ï Ï Ï 2 h 2 S f r , . ; , J î , < ? a i e nn« dien* d è t r e signalée. . Loi réglemenis se feront : bomber 

1941 à ce jour 23.000 habitations 
occupées par des Fiançais ont ete 
détruites. Les vi.les qm ont subi le » x . . . . . . le 

ÏTÂÏÏÎ. " A ^ fea ^uriaVq^;Ue8 """ions d ouvriers^ 

ont à plusieurs reprises arrêté la | te /oi» mettre la main sur les Ger-vont l'Histoire, vous portons une 
responsabilité, car nous 

compi omst* 
-*«-" "r iuuiuca yjnirai. auiiL uctiuraiyigue ae IOUI premier ordre. ont,ire notre nonneur et nos intérêts 

munitions et dos vivre». a étendre îeui percée \ ers i t s t et j à supposer Jusqu'à leur dernière | finalement glissé entre les doigts de, matériels. L'armistice nous tmpo-
•ur M littoral de la Sicile de» er»»- *e Sud On souligne 1 att itude re - | canouche à 1 avance finale de l e n - i c e u x qui les comptaient déjà parmVsait de nous tenir complètement en 

»ur» germano-italien» »t la o.C.A.rt» marquable de la garnison a l l e m a n - n e m i . Celui-ci a déjà envoyé des i ' eurj prisonniers. On peut se réAdehors de la guerre. En ouvrant les 
aviation ont «battu 12 opporeil» anne. o> d e So l iman qui a catégorique-parlementaires pour engager nosl fouir du?is certains milieux de la'Portes de lAinque aux soldats de 

,ment refuse de se rendre et a dé-l troupes à se rendre, m a i s ces pro- |c ' iu/e de Tunis et de Bizerte , onjXoosevrlt et de Churchtll. on m 
' ' ^ruit 18 chars britanniques d a n s de posit ions ont chaque fois été décli- \n'en doit pas moins convenir quc\*ngagi en même temps la responsa-

Romo. 12. — L« Oraad Quartier se- nouveaux combats défensifs cont i e lpees avec fierté. .tinns cette guerre, les ctats-majors\btiité de la Nation. 
eral de» f o n e j armée» ita.ienne»:ies formations blindées ennemies, i C e ( f ,,-mé,. rnnnév de la m»r cftèrcrient moins à occuper des ter-\ j . 

n i q u * ! Au sud-est de Grombaha. l e s G e r - 1 ^ c „ n
a ' m " • * ^ V s autres D o T n i * ' ' ' ° ' r " « u ' a a n ' a n ' , r ' " ' o r c « «d-, , . . * . , 

La promiere armée italienne qué.mano-Italien.x continuent la r é s i s - . T J l * . " . ! _ _ ' - _ . JT". . ' ."! : . ? . . * ' erses et çue si les /rounrs d'£isen- La conclusion de tout cela c'est 
ont encore ces position» au »ud'tance 
péninsule du Cap Bon, 

oo sont brtaés lé» aisauti 
née britannique hier 
JStS SSSLtS-5 T^lSSTZ ZsssiAtit tnmtSST ^X'ère Tm^ Ve" ba^f '" "e '̂ "%,VsV ' paï-pouT^iâ]*™. "»"%*', « £>*• *> j 
.oumlte c m t . m m . n l a de . i l ia iches . „„ , ;" , P l e m ' e l e ™.™**, " Battent nwotndri. lonie». Partout, dans ces immense» 

bordomonu aérien», lutte avec le D i ) a s ; e s e c i e u r situe entre B i z e r - , ^ • r u " a l L t . p o u i \ ' Pï"* e,'a" Tunis rt Bizerte ont été aban-^'t™" 9«e nous avons irrigués 
de la contre-,Mlu» grand acharnement aux cété . d».; r , T s q u e l Q U P ^ p o s i t i o n s - ^ - , , v . ^ U Df1 J ! ^ î " tatailie.ifir,,,,,^.,. . S o ] , , Uai, la oatBiUe de ? f "otre sueur, de notre sang, c'est 

• m n e s t pas- question de villes, de ; n Méditerranée peut continuer tout " mn' * C°W r<0 ,'ee de toutes 

^"ideT^^ce^^dïpos^roue'^'^" ft "ue " ' " ' r o u P " ^'Eisen-
l^.lZl'*!*1??:.™ ? ' S ! ) 0 * a n t q u e * l f to ioeT ont pris la tête de pont de »ue la France, par la faute de quel-

bon stratège au-^ue,:un' a Perdu le peu de force 
déjà six mois ' " ' ' n I restait. Son honneur a subi 

guerre des puissan-,un rude ooup. La voilà privée de 
pas pour cela: 

Brsst. Cherbourg. Dieppe. Rouen 
Caen 

Les populations les plus éprou
vées sont celles de la région p a n -
sienne avec 1.061 morts de Sain;-
Naïa .re avec 483 m o r s , de Rouen ,J« l 'A l lom^on» » . J . I f 

«M* 378 morts du Havre avec 139,e ' Allemagne et de ses allies 

travaillent 
pour assurer la victoire 

i n s un discours rrartion qui 
occasion d'une gran ^ver 2R3 mr.-tc ri~ D ^ « . . ..Zll.ll' . ot.t.«s.on cl une gran- qui ne pourra, eu p'.mnpe uepa 

mn^-a H - » - u - e ^ L * J l v ' c i M i d l o s , , manifestat ion qui a eu heu 40 ' . du montant total du sal 
m o r j . de Boulogno-our-Mor avec a Weimar e. qui ava;- réuni plus ««'• Le» employeur, recevront. 
.u m o r s d e i 5 0 0 0 a S S i s , a n , s > _ . „ , ; , ' 'même temps que. les flancs be 

a) Soit à concurrence d» la contre- Plu» grand acharnement aux cété» de: 
aleur de 2.000 francs par personne férmétion» germano-italiennes et lan 

par mois, par remise aux Intéres-ico de» corrtré-at.aouos avec 
oés de billets et monnaies belges, et.ihoisme inébranlable. 
P ° U r "î. î-'iJE'i1"''^par v e : ' » e m « ' l t d « ! Une tommallon de capitulatien du 
francs * 1 Office de* cnar.ge». »eneral r»revbén a été repouéééé par, - -

bi Soit par versement Intégral de , . l é n „ . „ MO.M. »ommondent en chef (artouchè 
« lémuneratlon a I OItice des chan- l^ . i« „ , » „ i i ™ . . _ , . . u . n . « i . r>«„« 

ges. qui en transférera le montant 
en Belgique. 

Toutefois, le» salaries qui ue ren 
trenl pas quotidiennement en Belgl 
que pourront recevoir en francs fran-- , 
cal» la partie de leur salaire destinée I D " , «ormaUone de quadrimoteur» 

existence en France.iÇnnomlo ont attaqué Catano. Marçalo. , u 
'- -egién do Traponi, ainn qua l'ioa de• _ _ JJL.UUCT 

pé"'dèpa"*sèr Panléllérla. 

h é . , r i s s o n poursuivent également l e u r l p o s l , i o n s
H

0 . , 3 e I 0 1 . t , I ! C 7 ; 
' ™ ancëTérÔiqùe contre un etinc i ^ " 0 n s °'J d e Mortifications, • j t i a comme dure la bataille de l'Atlan-]'» richesses. Nous avons déjà dit 
mi ai^ioin supérieur en forces ^ut të • S a 8 " ? e , f , r a d j t l 0 n 8uernere | f ; 4 , t e . Grâce à l'héroïque résistance Ç» <?"« "°<" peTtftott, otièc nos co-

, « . ™ « ï ï r j ^ l i m d a t J l , m i ' U e "« 1 I t ' t e - W* jorcesgermano-ualienne, m\*#~. . « * - f d . - , > » - « — 

;de I I première armii italtenna. Dans 
ri autre» «actaura rtu frant tunisien, (et 
troupes de t'Axa ont du caaaar la' 
lui ta. apras avatr apuisa leurs muni. 

Tétions 
leur salaire destinée I Rome. 12 

l'est pas expor 

Nous résisterons 
eus africaine* ""' \quemem aans l „.... 

m e n u an rimil „ ' , a m c a m e s c/o-Americatns donneronf à cette P™ tout ce qu on nous a pms. il 
NU du UVUl „ | Le sang verse par eux est le gageI forteresse et dans la réussite de leur\no>" faudra reprendre les armes. 

Une information Jl'-jd u n Prochain retour en Afrique, leitirr'pnse que l'on pourra juger lacela "r ,ait aucun doute. Comment 
en complément -lui i n T • . h aleur militaire des c guerriers t.'e pourrons-nous ? 

Le B e y r e s t e e n lUn iS i e \d* Washington et de Londres 

morts de Lone.it avec 334 m o u s . Weimar 12 
de Rennea avec 300 morts, de Lille prononce 

De. désat» consid.raine, 
causes a Catano et à Marsala-

belgesj Huit avion», atteint» par 
e pave spé- *e sent abîmé» dans les liets : deux 
éndiquera au »ud de Catane, un aux environ, dé 

.̂  ..umérd de la ca 
pjusieius mill ions de personnes;rron^alier du salavie. le mont; 

r S ^ S T Ï - » ^ ^ n i t . ^ ^ c ^ ^ i i p X ^ t ' c l e n rnn- avec S T Ï Ï S « * L & [ d e l l î " " « . o n . — 6 
—-• ne rentrant pas quotidiennement en allemands et cinq por lo chat»» Ita- <me Mais rett» fni« il» **• ™ , ! M n ! l e N o r d du pays. 

t de la fraction lionne. 'h»„ i . , i . * i . ZL. . . sont; n a i a i , »af »arrt« m r 1/.» irn.i Itictoire qui a eu ses origines dans,passé 1 
parée en franc, français L . nombre do. victime, du ^mh»,.^11*** ]* J*™'™™ ° P m l a t r « " p e s du gênerai o i r a u c f ' • "-arition. Ce serait accepter le, 

alar.es ont B Jour» pour expor- démont do Catano «'élevé, eelen ioo i d e e trwipes i ialo-allemandes. q u i p e s 

les Etat?-Unis. ter le- montant to'ol de la r é a w a i - . i M ^ H , » , aa<lmaél.n., o - i so morte o t ' iuaquà présent ont aanatsue loua, 
ration Jjayoe en francs belges par „ r t , ,», 1 M oiosoé». La iltta de» vloti. les efforts de 1 adversaire 

du 

eki 

LA VRAIE CROISADE 
pain» 
patir lea 

plomb... 
Peur lot 

travailleur» 

affameurt. 

5 000 assistants, le gaule-ter. 
5« jcke l délégué à la main-d'œu 

T . ~ u . . . . u ... i .^ ic V*TT i cu iuur . pour; —™ — 
.a victoire du Reich et pour 11»a»> K.ïï™*™*,! ' 
tauration d'un ordre nouveau suri", 'salaire , p 

ommunique italien donne le.< 
nt oio aiis suivants sur la situation ... 

Tunisie • Amsterdam 12. — L'agence Rcu-
O-C.A. Après leur percée dans le secteur 'SLJin"0,}?e flli,e ? E - S i d l Moham-

nord du front de Tunisie, les irou-i, e l M 2 n s " - . "«y de Tunis , s e 
pes anglaises et américaines se son: K 2 i T ? e n T^^^- <->n precise qu'il 

, s e s t retire dans sa résidence d e t e 
sise entre Sida Bon Saïd et La-

Aucune mutation 
d'emplois 

n'est tolérée 
uns autorisation préalable 

•e l'Office Départemental 

du Travail 

leurs employeur». 

LA CHASSE AUX TERRORISTES 

EN BULGARIE 

e c o m m e n t 
L Antrleierre 

du-il. sont loin d avoir ie nombre 
de travailleurs que nous pouvois 
employer pour assurer ia victoire 
des Jeunes générations. Tandis 
q l'en Allemagne même, une armée 
de plusieurs mil l ions de travailleurs 
•" rangers est occupée d a n s les In
dustrie» d'armement et d a n s 1 agri
culture, l'économie de guerre aiie-i Sofia 12 — La direcuon de la 
mande peut d'autre part s 'appuyeripohce bulgare communique que ce 
sur la collaboration de tous l e s i m a t i n . les poi.ciers de Sofia ont 
producteurs des pays al l ies et deicifcouvert le repaire dp trois terre-
ceux contrôles par l'Allemagne. ristes. Il se produisit une fusillade 

C e r e formidable puissance d* |au cours de .aqueile l u n d e u x fut 
travail a conclu M. Sauckel. e s t i m e . Les deux autres ont é té cap-
organi^ee exclusivement en vue d é p u t é s . 11 s'agit de communis tes , 

victoire et garantit la superio-

voulu aboutir le gaullisme ? Est-ce 
&- de cette solution définitive que se 

Mais cette digression militaire,réjouissent tous ceux qui ne corn-
faite, revoyons le problème soulevéiprennent pas où se trouvent les M-
par la bataille de Tunisie, avec des.térèts de la Nation ? Si c était cela 
yeux de plus en plus français. No- nous n'aurions plut le droit de nous 
tre passé nous a donné une idée de dire membres de la même potrta 

r militaire gui ne nous per- que les Faidherbe. les Lyautey. le» 
d'entonner le lot pour une-Marchand. Nous aurions retire notr» 

Roger LACQUEMANM. 

Dix agressions « alliées » 

contre les navires-hôpitaux 

L'ANGLETERRE VASSALE DE L'AMÉRIQUE 

CHURCHILL 
se rend pour la cinquième fois tJZTJTT. 

Berlin. 12 — L'aviation anglo-
a m e n c a m e s e s t à nouveau achar
née sur des navires-hôpitaux dans 
les eaux tunisiennes. On déclare de 
source compétente, que pas moins 
de 10 cas d'agression de ce genre 
ont été constatés au cours des huit 
derniers Jours. 

tout 
mande de 

DES TROUPES BRITANNIQUES à Washington 
LES GRÈVES INTERDITES $E PRÉPARENT A INTERVENIR 

Vichy. 13. - -
lois sur le service oùllg,».:>..e du tr» 
lé'.l et sur l'utilisation de la main-
ri oeuvre, un oterer du 1er mal 191J 
publié au « Journal Officiel » cie ce 
œ . t i n . atlpule qu aucun emploi dé-
e:gnt sur un certiflc.it cie travail ne 
pourra être quitte soit sur l'Initia
tive do son titulaire, «oit - ,. , ini
tiative de lemploreur. soit en exécu-, . 
non d'une mutation d'office sans ' i-ngion : La commiss ion de l a r m e e o n a annonce off iciel lement à Ba 
qu'au préalable un ordre (H.-'ni'iu- de la Chambre des représentant* a ibados que « suite à la s ituation en 
i.on ait été établi par l'Office clepa 

e ment al du travail du lieu d'emploi 

I Londres 

Selon 1 agence Reutcr, Lord Wooi-
ton. ministre de l 'Alimentation, a 
déclare que des qu'il apparut à 
Londres que les opérations d'Afri-

. , . „ * - . , _ - . , . „ „ » 1 M s* • Air"<- Pour la cinquième fois..La déclaration que Churchill a la i le q u e d ! ' N°rd tournaient à l'avan-

AUX ÉTATS-UNIS a l a M a r t i n i q u e & ^ L 2 * !"F"e *ar «"• « r-A*v a ̂ ^^»" •<u «£ Au" !îr!!eî^ l^,Snè=l , <S 
T ira in» Roosevelt a se rendre a-ras. nu on rioi.ir.r-n.-ri . m » , . » „ , , , . . ^e lnemeent outannique aec iaa ae Genève 12. — On m a n i e de Was. ! Amsterdam. 12. — Selon Rente,-

La question du tonnage 

Sanglantes bagarres 
entre dissidents-

Vichv. 12. — On mande de Tan 

permet de s e rendre compte Jus 
adopte a i unanimité ,e projet dejMartinique j», un dé tachement de;lwaifre de la Maison Blanche oui qu'à un certain point de la s igni î i 
loi tendant a interdire les grèvesitroupes en garnison dans le sud desi^embfe profiter de la situation pourication et du but du nouveau vovagt 

r ™ < V M ? î î 1 î i 0 n V ' ' ' l v * t , t M r ' * 1 * n t ' " d a n s les entreprises industriei lesiPetites-AmiUe*. s'est embarque ^iresfer assis comortablement dans'de M Churchill 
E r a q i S l a d e c l s m a " ^ m^tStlon1 contrôlée , par ie gouvernement . Idestination de Dominica. son fauteuil à roulettes. 

aura été prise, i ancien employeur de- ,, | Quels sont les motus de cette 
'ra. on reçu de l'avis, remettre au ; • • ' <* invitation » ? On peut supposer 
travailleur, en échange de »on rer'i- - - - .. Ivuil s'agit des événements mili-i Amsterdam. 12. — Selon un corn- -fr o u e de vifs incidents ont eu 
f.eat do travail, la notification de, » l l A D T f l l l . 1 A l I C C I A à J D A T C '""'''•, " " ï e afT<>"l^t en Afrique, .m unique publie par ie Service de . , ) , , , , à Port-Lvaulev. entre partisans 

A t " o u ? . U d ù dépl.cèmen": i . notl-1 ^ ^ ^ o » w i a » . . ^ w - - » a T « w » n • *w .hroeck grand ami des Soviets. oux.Pres ident Roosevelt a annoncé h t e r l f r a n ç a I S a u x q , , c l ï . e t a i e n t J o i n : s 

'•retion conoorvee par le travailleur! cotes de Churchill, laisse entendre* la conférence, qu il avait i n v i t e . d soldat* marocains. Il y a des 
prouvera la régulant* de sa « r u a - , f > 11 f - J | > g \ f% T S k l * T I f \ f A l T" vue le debat , r r n élargi et il n'est les autorités d'armements e t de rt . . Mo.*.. 
f o n Lo travailleur e»t tenu de faire- I l | | V I | / | I K I A N ! T I I I I A l P ""* impossible que la question de»;marine a arrêter une « méthode m ' 5 e l u s u'K^srr-
lavance des frai» de transport, à , %0 I I i r v m n i i V b o»>S V P O S O B I . • 'petites nations inguietes de la rup-iuniforme relative à la tixation du IL, - « - A U I t 
i o ï ' e r r e e f r â é r a T e r " * » - » 0 ^ e t - ' e T ' " r e t n t r e Staline et Sikorski ne: tonnage ». ceci afin d'éviter que U n COmOrC . . 
effectué sans paiement préalable, à! | _ X - , « - , i e l / . I T M O V ~~i- • * » a « l . ^ - . " î également à l'ordre du jour, ides confusions ne se produisent en C o u t n 1 2 _ 0 n mande d'Alger 

képi^^n^ii^^^i'aric^di le front de l Est est redevenu calme :b,e?v\™_//±<^.^^^^ 
rrmn*port annexé à la notification. ' 'Down 

Lt travailleur rievra se présenter , ••••••••••••a•••«••••••• ••>••••• • • • • • • • • • • • • • • • • M B . doute 
rheT le nouvel emuloveur aux da-e "%% "" • M l r t ' J i i . ' I ^ 
et heure fixée» our la notification •„ „ ,nJl,?~,,!>? 
de mutation. Le nouvel emr>loyeur, QuoM'ér gênerai du Fuehrer, 11. —|«M calme dan» l'ensemble. La Lutt- K a — soient conformes 
.>vl»é par un ordre de mutation. de--Lo Haut lommandement de la Wehr-'waflé a attaqué de jour ot do nuit, a u " " gênerai Sikorski. {< d'éclalrcir la s i tuation en matière^.™•™-»V:V_', . -**' ,"M^i"i"i" »^.", , jman 

a. ol le travailleur ne oo présen-iiuacht com-iuim-iue : moyen do ou imnle» formation», do» . !de f ixation du lonnage » 

La Micheline électrique sur pneus Z 23271, qui ment d'être mise 
service sur la ligne Cardmet-Auteuil. est le premier véhicule sur 

pour lequel ont été utilisés en même temps la roue à pneumatique 
et le moteur électrique. Elle transporte 25S passagers, pèse à vide 
32 tonnes. Sa longueur est de 3S mètres et sa vitesse maximum 
IIS km. à l'heure. (Ph. Sado) . 

Les Anglais battent en retraite 
vers la frontière indo- birmane 

- M .j«**t*#*r. c o i i r e a ; w t U U W I i v c y « j w i i v w u c rca u n * , , r . i r u w i « r Q ( 1p 1 a i l t lOl lCe U * ' eiTUSSlOn O Ul l 
a la Maison Blr.nche r/u-qjtruction. l e * navires construits et JJ m r > r u n t nord-afrea in qui servira Genève . 12 — 

tirip Street et il est hors de lceux qui ont été coulés. , „ a v e r | e g fou^Mturea d'arniesi*1" * D » i I v Mail 
t que les décisions qui seront. Le Président a ajoute que i An- : ' f a i £ g - g u x t r o u p e s n-ançaises diss i - i* 1 1^ 8 Q"e ie* i"«-

do combat» d imnor.-anco locale dan» 
ie» u t R u r i do la téta d* pont du Keu-
ban ot do Liatitchonok, la Journée o 

tait paa dans le» quarante-huit heu
re», en aviser l'Office départemental 
du travail dont 11 dépend. A l'arri
vée du travailleur, le n o u v l em
ployeur remettra au travailleur son 
nouveau certificat de travail et no
tifiera l'arrivée » lOffire départe
mental du travail dont il dépend 

Lo nouvel employeur eat tenu de 
prendre en charge le 'ravallleur » 
partir de la date de cessation rt acti-
\ i t * chez l'ancien emp.ovour II doit 
lui verser une indemnité repréeen-
tant .«es fralo cie tran«port. nourri
ture et logement, indemnité calculée 
suivant un barème. Tout employeur 
est tenu d'établir ie dernier Jour du 
mole un état nominatif indiquant 
la* nom» dé» travailleur» qui ont 
quitté l'entrepris*, en le» classant en 
quatre catégories : 

ai Invalidité temporaire supérieure 
é :in mol» : b» Invalidité perma
nente ot décoo : c i Abandon d em
ploi ; d> Mutation par ordre. 

A cet état nominatif, adressé a 
'Office départemental du travail 
c.ont dépend 1 employeur 
lolnt* les certificat* de tra 
me* aux travailleur» - • 
ieiir emploi au cours <l 

Los sanctions prévues (emprleon-

a S ï ï e d V a î S - i ° > - n * é « S $**£ 
aZ pourront être portéee au double 
ï n cas d» récidive i »ont applicable» 
aux controvenanu. travailleurs ou 
employeuro qui ne M aoumettralent 
paa. a.ùa fonnalitéa prévue». 

5ÔT7RisOFÎSNaERS 
DE LA RÉGION DE DIEPPE 

VONT RENTRER EN FRANa 
Parla 12- — A la suite d une ln-

-ervention particulière de S E. 
rambaaaadaur Scapinl environ 500 
pnoonniers domici l iés à Dieppe., 
Nauvil le. Hautot-aur-Mer. Trouville.! 
Petit-AppeviUe et Arques-ia-Bata;lle. | 
vont maintenant rentrer de çaptt- pionniers allemands établissant 

- e t r , a - C o n ï p ' S ^ r S T s t - * • ' - * ^ - J « * 
de oa mois . , r n - o i p n o ; . 

„_, concentration» do troupe», do» aore-Har lo rraoatoai t 'fci. t . r -Méaa^Qiaai l^.^ , , „ „ , b j „ t ( f t , . , , . „ „ , „ , . 
Quartier lénerol du Fuehrer, 11. 

seront 
_ 11 récla-

. yant qui t té 
du mol» écoulé 

Weh 
acnt communique ! 
Un raid do loue ettoetu» par turpriM,reçu 

sur lé port 
»ur lo côte est 

à son arrivée, par le Prés 

Le correspondant,du fleuve Mayu. n d n t plus guère l a 
il ». mande de Cal-!possibillté d'échapper. On escompte 
vapes anglo-hindoues que ce secteur pourra être net toyé 

dértsionj iijgleterre avait été invitée é g a l e m e n t ! V * " " ° ' , v " " ^ " nn'r»™7ond"'m*.!QUi se trouvent a proximité de la complètement avant le commence-
. aux vceuX]é ^u^mea^ceuepropo^it.on » ^ ^ ^ l ^ ^ ^ ^ ^ ^ \ ^ U t « _ -

ion en Afrique du Nord. La popti-
lalion, précise-t-on. ne parvient pas 
à comprendre que le gênerai Oi- , On confirme oue les Angla is o n t j a f n s £ r e g Y o n ^ à t t è r e ^ a T s u d 0 ' ^ 
rand doive payer lesdites fourni-lévacu? leur principal centre de r a - ! M a u n c d a w m a , s i e u r r e L r a l t c yer» 
turcs, d'autant plus que, jusqu'à 'vi la inement. Duthidaung. sur l e s h - i n r j e ' e s t j o r c s et déjà coupée 
l'heure actuelle, elles ont ete peu bords du fleuve Mayu. Lors de leur '.^ J_ 
nombreuses et que, d'autre part.iretraite en direction de la fron 

Un accord secret 

hindoue en territoire b i r -ment de !a moisson. Les Japonais 
sont refoulées progressive-'V procèdent à l 'anéantissement aya-

ment vers les Indes -tématique de l'ennemi. D e s unités 
assez puissantes se trouvent encore 

Amsterdam. 12. — L agence Reu-
ter annonce que M. Churchill est- , . , . . . 

arnve à Washington OÙ ii a été amencano-anglo-sovietique 
Amsterdam. 12. — Selon le srr-d* Qroat Varmouth, «tué den' Roosevelt . Pendant ton séjour! ' 

. . d. l'Anslotorro. aeauééift Washington , le premier ministre vice d Informations britannique un, '«* Anglo-Americauis ont toujours t-ere n i n « ™ p - n „ L nm ? i ? 
ruotiom «onoidérablo^ Un * • : m ^ ^ lhot^ d u Pi-esTdenUaccord secret est intervenu entre la ^ ; t accroire qu'il s 'ag iBai t d u n m . o n s britanniques ont__éte 

LA CITATION A L'ORDRE 

no» appareil» est manquant. , M ~ C n u r c h i , I e t , i t a c C omriagné .Gi*nde-Breta« i i e . les Etats-Unis e t , « d o n » aux l-roupcs dissidentes 
». 'd'experts mil i taires et navals ap- 1 U R S . S . sur la « fourniture de ' 

partenant à l'Etat-Major Gênera, , mater.ei de guerre ». 
Beriin. 12. — Sur l'ensemble <lU: La suite de Churchil l se compose , : _ _ , , , _ . « * _ 

front de l'Est, à part quelques com-idu Feld-Marechal Wavell. de l ' a m ; . i ^ = ' • — - — r l Q t L ARMEE 
bats dans le secteur de la tête d«|ral Sir James Somerville. commau-- . . . r.. . , r r . n l . r , 

, Kouban et dans 1, r e g i o n d a n t e n chef de la flotte des I n d e , ^ A 1 N T 1 S E M Ï T 1 S M E DE LA L. V. F . DE TUNISIE de Lissitchansk. la journée du 11'Orientale» : du Maréchal d e 1 Air 
mai a été ca.me. i s i r Richard Peir ie . c o m m a n d a n t 

Dans le secteur oriental de la tè'.eien chef des forces aer .ennes aux 
ie pont du Kouban. les troupes a i l e - I n d e s ; de Lord Leathers min i s -
mandes ont lancé une attaque locale;tre des Transports ; de l'amiral 
couronnée de succès que les Boiche-; Sir Dudley Pound. premier Lord 
v i s t c ont essavé de repousser en;de lAmirauté . et du Maréchal de Siocknoim. 12. — Le roriespon- nisie. la Légion des Vo.ontarres 
lançant des contre-attaques conti-ll'Air. Sir Charles Portai, chef ,dant londonien du « Poikets Dagbla- , français de Tunis ie a obtenu la c i ta-
nuelies avec des forces de 1 ordre)d'état-major de la RJl .F . det » s ignale qu'en raison deJ'ant i . ; t ion_suivante 
d'un bataillon. 

FAIT DES PROGRÈS 

EN ANGLETERRE 

r vloiem: LES POLONAIS D'AMÉRIQUE 
ment bombardées par 1 aviation | . ' 

"*•"««• , ^ , J RÉCLAMENT L'AIDE 
Ce uouvrtu recul, déclare le1 

^ ^ ' S ^ o n : ; 5 1 : ^ ? ^ ^ U-S-A- CONTRE L'UJt.S.S. 
d un .mportant tronçon de la route i Buenos-Aire» 12. — . L e Journal 
auant de M a n g d a n a Buthidaung. i» p u e b l o » publie des extraits d'un 

La combatt ivité des troupes an-1 mémoire édité par r « Association 
Vichv 12 — Le secrétariat d'Etat,B'o-hindoues luttant encore en ter.lcatholique polonaise aux Etata-

i la Défense communique • ritoire birman a fortement dimi- Unis » et réclamant l'aide des 
nué : de nombreux soldats ont IEtats Unis e t de» autres nat ions 

A la suite de s combats auxquels succombé à la malaria i al l iées contre 1TJ. R. S. S. 
elle vient de prendre part en Tu- • ^ p l , m o i r e ( l e c l | i r e e n t r e , u t r w 

Opérations de nettoyage ^ue 

' l i Le g o u v e m e m e n t soviétique a 
U jessort de dèP*- js m L S rj^s prétentions injustifiée» 

, Un correspondant de l'agence semit isme croissant qui r e g w ^ i « Uni té d'è-hte qui. composée de c h e g parvenues de la front i ère !™ desTregibius «"qm sont mdubit»-
Les assauts ennemis se briserentiReuter mande que l'entrevue Roo-'Angleterre, les mnieux juifs e :a>m-.Français fidèles au marécha et a u ' h i n d o birmane qu'après les récen-!bornent DO onaise» :» 

devant les nouvelles positions alie-jrevelt-Churchill est due à l ' init ia- ipathisants ont provoqué une « co v gouvernement, animé» d u plus ar- , tes opérations fructueuses livrées , , 
notamment revendiqué le» 

r ant isemite ». -du chef de bataillon C u m i e r et duiennerriies qui se trouvent encore v i l < î s d ï „ ^ * ™ b " ' i ' T * n T O p o 1 ' S u " 
M. Swaffer. une personnalité q u i i c a p l t a u l t , D u p u i « . maintenu haut e t l sur le sol birman, dans l s régionin ' i l X W l l n R e t Bialystok : 
participé à cette conférence, a de- | f O T " m e j l l s q „ . a u d c r n i e r sacrifice.! ^ r l L e gouvernement soviétique 

mandes Les combats continuent. Itive du Président. Il est probable | férence pour la lutte contre le d a n - i a > n t patriot isme, a, sous les o r d r e s p a r les Japonais les forces armées 
r . . , , . r o _ i r , n „ „ , , - „ H. , , . - . . q u e celui-ci. craignant les inconve- |ger ant isémite ». 

d ' S o v les s o v t e t . ï ? • sui'te " e s «>•««- «"un long déplacement , a ' 
•«.Vfri.; i i r t î v . u h , « i*. iniir. nr" préféré que la conférence se t ienne a L _ . 
e e S K n r v u ï c o n S s ^ d è o a n s la capitale fédérale. l . ^ » ^ ^ ^ ^ n ' ^ r n ^ ! " < > ' - <**<»*» • » '« terre d ^ u , . . I t ^ l g ^ i c ^ ^ r ^ m u ^ 
rompre le contact. m . IJ,- ! m e g . répand dans l'Etat comme un! » E n«a»'p„ e

J„ l e5 u - , 1 6 ' " : 2 3 * I , , • de personnes, qui ont é té évacué»» 
Dans la région située au nord dp D u l s IWlluque» poison dans i organisme humain » 2 j avril 1943 dans le secteur de l ^ j j C O n S t n i C u O I l d e f o r c ' ' et déportées n o t a m m e n t en 

Uss i t chansk . ie» Bolcheviste» me;- B e r U n u _ L « Wilhc lmstra ise ' Partant de cette idée, lea organi-iMedJez-el-Bab. aux côtés des trou-' Sibérie ; 
tant en iigne de puissantes f o r m a - , d ë c l . r B a u . . , s , r o n t beaucoun sat ions représentées à l s conférenc- .pes al lemandes, a résisté, a v e c i j i o— t . « / » » ' 31 Deux mill ions et demi de Po
t ions et de nombreuses b a t t e r i è * t £ o i d £ question» militaires q u e i ° n t déc ldéd'ex iger du pouvoir légis-jacharnement, à de puissantes a t t a - H i e l a U l U r a i l I e i O l t l l i e e lonais parmi lesquels 600.000 en-
d'artillerie, o n t lancé plusieurs a t ' a - ; d ouestions poUtiqua» qui f eront ! '^ '* une mesure qui assimilerait ajques d infanterie soutenues par de, ! I a n ! s , d o n t inao^t) sont décédé» 
ques qui se sont brisées devant a ,, b ] «t d d e b , 7 J ^ d , . e t t » : u n crime la diffusion d idées a n u ; nombreux chars, a mené se* contre-; J I» A* lo»»» l ' . #» . . a» dans l'entre-tempsi ont étéd*porté». 
résistance acharnée des troupes ai- n o u v e l l e r e n C 0 n t r e de Churchill e t ; ' s * m l t e » ' . lattaques Jusqu'au corps-a-corps, a Q e ! H l i a n i l U U e ' A moins d'être secourus îmmoV 

d r k o o s e v e l t e Les milieux bien informés, dit i la grenade et * 1» baïonnette ^ Jaicment . les autres subiront p lus 
oe rtooseveu,. iDagl'.adet » doutent cependant de , B i o u a v a n t nerfi,, >M d , „ v Berlin. 12 — o n mande au D.N.B. n U P probablement le même s o r t 

Ainsi qu on croit pouvoir l « d - | i e f n c a c i t é d'une telle mesure. tiers d e \ « e H e ^ l f ^ î ? 1 * * ^ V 
mettre à Berlin, il est presque cer- • » — - w «n —. norauarie m i . ! " r ! .Qe 8 e R e l f e tifs, a exécute in-|l'u*hrer. «ur i» construction de la 

îemandes 

Lourdes pertes soviétiques 

"xS&SSS&àB&i ?& M-^MM^ I» tête de pont du Kouban. au coursjset, ce» questions seront résolue»!resterait 
des 12 derniers Jours de combat, non pas au détriment de Moscou ! l'eau » aussi r . — q u 
1 ennemi a perdu environ 30.000|mais bien au détriment de ceux qui lèmigrés en Angleterre peuvent jg | . d a u j o u r a n u i ». ,i:e* par le Fuehrer lor» d« i é i a b o r a - : E u t 2 , , n l s m rx^ndre 
morts ou blesses, tandis que 200 se sont laissé guider Jusqu'à pré-Ire de brillantes affaires, tandis quel Cette citation comporte l'altribu- tiÇ»'.1 "J" P\*a ar ^T" ,fortlf ,c! , t1J?IVl ment tjosition dan» la oui 
tanks o n t été détruit» ou «Traversent par la Charte de l'Atlantique ; les « fils d'Albion » sont astreints 1 tion de la croix de guerre légion-:"0t ,"lemoni" m a v e ï c e ILr â ou i n a « ; a s s m a u en masse a 

avait prévu »»"•'=" •>" <=• au on pj^^y,^. jz, », ment endommagé». et autres convent ions de ce genre. ' au service militaire ». naire avec palma. 
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